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DIMANCHE, 3o JUILLET 1826. 1" ANNÉE , N° 7a. 

0„ s'abonne a Lyon, chez: fO<r^^3) L'Écho de l'Univers paraît 

THÉODORE HTRÀT, Libraire, f
0
 . /»> ^-^<~^V ' L<ÎS Mardi

 ' Vendredi et Di-

V

«MRREAu!rueS.t Dominique; W^jr>Cîl(1 Ù£ Y (-^^vÎfc^ttt t) é X £> 4. ^ "'v™*' 

irsy,Libraire,vue Lafo'
n
t,n'

a
<,[ C ̂ ^V ' j H ̂  7 ^ Trois Mois, 7 fr. 

Et chez tous ies Directeurs de —N^.^^LT^,/ Six Mois, i3 

Poste. ■ , ir. Un An, 24 
j^-i" // 1 fr. de plus, par trimestre 

<Jmr/ial 

(De £iiYe%cdwccv, oA^t'à et SaeiiceeV, elfSe ^joxmAWOoç) -

[S p| <7 ' La Vénti « besoin d'Sclio. 

m ::,&/ ... : . 

> LYON, 3o Jui!!et'i826. 
edii? et :»:> /i/cnuùiii «oï 'lieitae Jr/:t(| no'fjp 

•I'.e trait "suivant (trouve trop t'hama-

Bite et le désSn'èVfisse^meïit de son auteur 

nourrit- p^'S le faire counailrç. 
*t»w » i.. nu.'i r »t)l6:ii JUIS fRl'iOO 

.Memv.li derimv. , à "> li ".ires de l'a
r 

y*8rUi.>li ,. le iiCk!)HM.« L>t\s.r.o;nl».es,..âgé, 

tle i-5-à' i i| ans , est tombe: «Uns- la -Saô-

ne1, en flteè du* r<M;ii du duc de' Bor* 

iîèaux ; il e'tait sur le ftoirit de se 

noyer , lors j'ue le nommé Antoine 

Gonnard, surnuméraire dans la i.re 

compagnie-des portefaix de laFcuiliée , 

s'est jeté' à l'eau tout habillé , et l'a 

îwuioué sur te rivage oùon l'a': bientôt 

r'apjie'é à la vie. Gonnard ,; mande de-

Vat't' lVf. le Maire , 'a? reçV'dê'ee ma-

gistral les éloges que méritait sa con-

duite courageuse ; mais il a gén rtu-

sement refusé la réeomneiise qui lui a 

«té offei le. .. • ■ ; 

— Divers embeliisseinens ont été 

exécutés au palais de l'Archevêché. 

M gr de Pins a fominandé en outre un 

tableau représentant saint Pothin , qui 

apporte dans les Gaulés l'image de la 

Vieige. Cet ouvrage a été confié à M. 

B'ard i, jeune peintre distingué de 

l'txole lyonnaise. Entrepris depuis 

long-tems , il est presque achevé, et 
scr;i placé dans le grand salon du pa-

lais Archiépiscopal. 

Noos avons eu l'avantage d'être ad-

"ns dans l'atelier du Peintre , et au-

tant qu'il uous a été permis d'en juger, 

co tableau de grande dimension ne 

P°ut que faire infiniment d'honneur i 
ce

'ui qui l'a conçu , et 0 l'Ecole dont ! 
Ce

 dernier est nu des élèves les plus i 

distingués. Docile autant que modo*- ! 

te , ce jeune artiste donne dans ce 

moment la deruière touche au fond de 

son tableau. 

La figure du saint Evêque est impo-

sante et d'une noble simplicité ; il dé-

couvre d une main l'image de la Mère 

de Dieu , et de l'autre bénit une foule 

de jeunes vierges qui viennent dépo-

ser , aux pieds de Marie, des couronnes 

de fleurs. On voit dans l'éloignement 

accourir de jeunes pâtres qui aban-

donnent leurs troupeaux pour enten-

dre la voix.de l'envoyé de Dieu. 

11 régne, eu général , dans cette pro-

duction un toi» de salveritoî dont unifie1 

saurait ' a.-is::z faire l'éloge. L'heureuse 

Qiéposifipn des personnages, la pose 

des têtes, la vérité hist-rique , l'Habile 

variation des teintes : tout décèle un 

artiste, qui promet à ses maîtres eux-

mêmes un rival distingué, 

s&'f.sb n.-if rr... ilfcp cl »t>, i^icl' : i^ jij *u« « 

—. Le Jardin chinois , situé aux: 

Brotteaux , a donné jeudi dernier , 27 

du courant , une fête extraordinaire, 

dont le produit entier est destiné au 

soulagement des ouvriers sans travail. 

Le directeur de cet t tablissement est 

un houiiiie plein de prudence ; il a 

annoncé l'intention, dit-on , de distri-

buer lui-même , et dans son domicile , 

le montant de sa reiette aux ouvriers 

malheureux , s ir la présentation d'un 

certificat de 1. ur M«'i. Lbricut , à l'effet 

d'établii que celui-ci ne peut les occu-

per. 

— Le mercredi, 26 de ce mois, 62 

pigeons, venant de Vervins (Pays-Bas), 

ont (iris iei r volée , en présence d'un 

grand nombre de cufciett* , do haut du 
t 

pavillon Nicolas , situé sur le coteau 

de Fourvières, à l'extrémité de la mon-

tée des Anges. Deux seulement ont 

paru hésiter quelques instans; mais ils 

ont bientôt rejoint leurs camarades qui , 

réunis et agglomérés , pour ainsi dire , 

en bataillon serré, se sont dirigés vers 

le Nord avec la plus grande rapidité. 

—- Le poète Bignan est deouis quel-

ques jours dans nos murs. Nous possé-

dions naguères M. de Lamartine >ç'est 

ainsi que les Muses nous font visiter , 

à ce qù il paraît , par leurs pluâ thers 

nourrissons. 

— Les petites boutiques , qui com-

posent nos quatre foires ordinaires , 

nattirent presque jamais i'attentiou 

que des enfuns et des jeunes personnes. 

Cette année, un magasin élégant, au-

quel le propriétaire a donné le nom de 

Bazard , est venu étaler des marchan-

dises en chrisocale de toute nature; 

L élégance et l'éclat de cette exposition 

nouve le fixent devant ce dépôt une» 

foule presque permanente de prome-

neui s curieus. 

—1 Le nouvel édifice qu'on remarque 

sur la place St-Pierre s'est élevé avec 

une c léi it" qui tient du prodige : son 

aspect produit un effet agréable. I es 

co nmtes, qu'on aperçoit au i.er étage, 

fi.xeiiL particulièrement l'attention. 

— Le premier N° du Précurseur n'a 

pas encore été publié : son apparition 

nous promet un procès, ainsi due nous 

l'ai ons annoncé. 

— Le soldat Goriès , accusé de meur-



téé, est {railuît "flevaiiTTe"pfetiîetf"ècin-"" 

seil fJp guerre. Le capitaine-rapporteur 

E entendit'les témoins. 11 a dû interro-

ger hier le prévenu , qni comparaîtra 

•vendredi préfen'ain devant s.es juges. Il 

est aceehé à la ft>îs d'avoir tué le nom-

mé Léc'as en lui assénant plusieurs 

coups de taveils, et d'avoir en outre 

exercé , au moyen du même instru-

ment , des mauvais traitemens graves 

sur la personne de lav femme S^-nga, 

dans le.cabaret (fc-btioehe il avait été : 

reçu. Il est bon de faire observer que 

ce militaire est rempîaçaut. 

t=5a^On saitque le pourvoi de YEçhii-

A\ rtiur cl^thône a été rejeté parla Cour 

*.- :. -<j(e.'cà*'s&Wu».. L'Efliteux q ii auiitj:ét,é, 

;
 ^iifdlirajiéà o;).moïsd'en)prisonneine.nt, 

' 'fit. ■ riNÎ, s'était constitué* prisonnier. 

v
 ^^ppmV'T&fe admettre sa requête , fut 

^2^rM|;À
,
-i'ï

J
li''ierté au bout de treize jours. 

Il vient de se faire écrouer de non-, 

^j0£g|yMtï pour subir sa peine , et il a de^-

«"^jkjwh^? que le te ni s,.de sa .prf mière» dé-> 

Lg2^|fe*iqb lui fut déduit sur la durée de. 

^^^^Mamn'àtion" On croit' qu'il n-'ob-

TRIBUNAL CIVIL, , 

•••Les frères Franconi, tout, on* conlribiîanîtf à-

nos plaisirs , ont trouvé l'occasion 4'avoirjïU-n 

procès devant nos Tribunaux. Voici le d« 

la; contestation i 

Ces Ecuyers donnent depuis quelque teras 

des représentations de leurs exercices , dans 

le jardin des Montagnes-Françaises , dont le 

sieur Arhan est le directeur. Le sieur Singier 

a voulu percevoir à son profit le 5e 'dé leur 

recette brute ; les frères Franconi*s'y sont re-

fusés.'Alors le sieur Singier -, en exécution du 

décret de 1811 , a formé demande , devant.le 

Tribunal civil , contre le sieur Arban qui a 

cité en garantie les frères Franconi ; ces der-

niers ont déclaré qu'ils prenaient les fait et 

canse eh-main du sieur Arban. 

Aux termes du décret précité", ce litige de-

vait être jugé sommairement à la Chambre du 

conseil; mais les appelés en garantie ayant 

opposé l'incompétence du Tribunal , celui-ci 

a renvoyé l'affaire à l'audience publique. En 

conséquence de ce renvoi, la cause a été plai-

dé© en- l'audience du 27 courant. 

Me Durand-Fornas , avoué , l'un des pro-r 

pviétaires de la salle des Célestfns , défendait 

le- directeur, Siugier ; il a-dé,claré .qu'il s'en rap-

portait à la sagesse du Tribunal sur le mérite de 

l'incompétence proposée. Toutefois il s'est-

permis quelques observations ayant pour but 

d'établir que les magistrats devant lesquels il 

plaidait étaient seuls compétens. Il a demandé 

en oirt^'-Vw-lw'-frÏÏnnweow ftwwirt-MK ■ 

sujétis à représenter le nouveau privilège 

dont ils- prétendent s'être munis ar.pvés de \ 

rAd-mi'iii"tr;;tion. ^ Il 

- RI*
E

 Hôpital , r.vo.ué , |Ï prcsJrNiié la Lijfetfise ■ 

■.ées célèbres r.uUïàe'rs, jn>£ développé *ircèessi-

V<jtWj-/î , et les ptovens d\ ncompèUnV'e eU 

ceux ^ûT'tt îaaieut au fond de l.i cciit estât son ; 

il a rapMfci téjplusie.ui'fl a\x;s>, ou ait étés , éma-

nés, soit, d'e la "prélecture tle la Gironde, 

soit du Coiiseiî-d'Etal , et même du ministère 

de l'intérieur : il a fait résulter de ces Aulô-

rites gue ses cLens"sont dispensés; do^ verser . 

kie1 5*:d«> lên-r recette brute dans la'c*vise -(les- -

directeurs de province-; le privilège qui leur a 

été conféré èîassaut ce genre de spectacle I 

parmi ceux du second rang. Ils tirent de ce 

fait la conclusion qu'ils ne devaient que le 10e 1 

de la recette , après avoir toutefois» prélevé le 

droit çiesr indigouï. .
 (

 • , J 

Le défenseur a. fait.remarquer que l'attaque, 

dirigée eh apparence contre le sieur Arban , 

n'avait eu pour but que d'échapper au décli-

naloire , dont le demandeur connaissait bien 

l'issue, 

« Le sieur Arban, a-t-il dit , a loué'- ,• j'en 

» conviens^ , aux frères- Franconi- le local 

»-,des JllQntag/ies-Françaises , pour^-y çlonuer 

»-. des, re-présentations , * mais il reste-étranger 

M à la régie de ce spectacle ; les frères Fnau--

» coui eu perçoivent seuls la recette* Us ont 

» obtenu eux-mêmes l'autorisation nécessaire 

» de l'Autorité Ibcale ; les afnèlies enfin eon-

y> tiennent l'annonce en leur nom des-exer-

>r^cîées qu'ils donnent en: public. Donc le sieur 

« Siugier ne ponvaii. et n'avait évidemment 

» d'action que contre eux seuls ; il en se-

» rait de même , si M. Singier n'ayant que 

» l'exploitation privilégiée du Grand-Théâtre, 

» comme cela s'est pratiqué lông-terns sous 

» ses prédécesseurs , et voulant réclamer le 

» droit qu'il aurait' au 5e bu au" 10e «de la re-

» cecte brute des Célestins , il s'adressait 

» aux propriétaires de la salle , au lieu de s'a-

»"dresser au directeur de cette troupe paxti-

». culière. » 

Ce dernier raisonnement était un argument 

ad komineiWy pour Me Durand-Fornas , avoué 

du sieur Singier , à cause de sa qualité de. co-

propriétaire de l'unique théâtre que nous 

possédions dans ce moment. Il a pu mieux 

que tout aatre en apprécier la justesse. 

Me ' hôpital a terminé sa plaidoirie en rap-

pelant- l'événement malheureux qui a privé' 

les frères Franconi du Cirque qu'ils avaient 

élevé à X^iris; Ce malheur , a-t-iF ajouté , les 

a forcés de. parçpurir la province , pour se 

créer tic iiov.yt■' !es ressources , et parvenir 

par ce moyen a la reconstruction de leur 

théâtre. Dans toutes les villes où ils ont sé4 

\ journé .jusqu'ici ,.les directeurs privilégiés et 

même Tes trésoriers des bureaux^ de ctcnfaU 

I sonc^ în;;-,' OÏU fait remise de tons droits en 

i'uveur de leur position. Le caractère généreux 

j ont tant de fois célébré la libéralité , se
 St

; 

rait donc démenti' à l'égard- d'artistes infor-

■ turiçs. Ils n'oat éprouvé, diserlt-ils , de difS-

!
" ç'.ké.5 4t ce

 g
enr

Ç qu'à î y<m, et
 !

de la"p
art 

-M. SlngVv qui Vd
r
niome , suivant eu\ 

'. it^q^'-'r de na^!^'^ ;J,es, dtpits qui n* lui sant 

\ [us. dus.. En effet , ils lui offrent le io* d
3 

la recelte , soutenant ne pas lui devoir 

le 5«. 

Sous îe rapport de la compétence , ils ont 

soutenu que le décre| de i8i#t^n'était n^Sra»-

■'). !*, peTC^p^^^crio^s^i^iic^ tl^'mi-

| * si que , ou so.it ^(ïhçra , peut exiger des 

j' a;itre-s théâtres de Paris ; que c'est ensuite 

| d'une opposition à une contrainte visée par 

j le Préfet et décernée à la diligence de PAd-

! rainistration qui représente le Gouvernement, 

j aux frais duquel le théâtre est entretenu 

qu'on peut saisir les Tribunaux de la Seine 

, du- jugement de ces sortes de contestations. 

Le Tribunal a considéré que , s'agissant de 

vérifier l'existence et la nature du privilège ac-

cordé aux frères Franconi par l'Autorité ad-

ministrative , il n'appartenait qu'à celle-

ci de connaître du litige; en conséquence il 

| s^èst déclaré incompétent, et a couda'mué le 

sieur Singier aux dépens ^ quoique Me Dur 

rand-sF.oraas',. son avoué, eut déclaré, en son 

nom, qu'il s'en rapportait sur le déclinatoire 

à la sagesse des magistrats. 
p ^i."» M tin;?? OT& on: ijr -, 

TRIBUNAL DE COMMERCE. 

Le Tribu h al de Commerce a prononcé, dart( 

son. audience de niar^di ,dernier , sur une ques-

tion très-rdélicate de force majeure en ma-

tière de protêt. 

Une traite de 44°° fut adressée vers la 

fin de mars dernier , parla maison V.veGue-

rin et fils de Lyon , au receveur-général du 

département du Jura , h Lons-le-Saulnier. Par 

une erreur inexplicable , le bureau de la poste 

dÊ;Lyon'expédiâcett'e lettre pouf'Paris. Arrivée 

à cette destination:,; la faute est- reconnue et 

la missive renvoyée à sa véritable adresse , ou 

elle ne parvint que le 3 avril, veille de Péchéaii'» 

ce ; il devenait impossible au receveur-général 

du Jura de la transmettre a son correspondant 

afin de la faire pàsster au lie ir" indiqué pour le 

paiemén-t ; - qui' était assez, éloigné de .Lons-Ie-

fi Saolnier. • . ■■ ■■ ; . ' .• 

Quoi qu'il en soit^ la force majeure avait cesse 

pour le porteur , à l'expiration du teins mo-

ral nécessaire pour l'arrivée de la traite dans 

ïa ville ou habitait le surliré. Il a été plaidé 

que co
J
 "dernier s'était

1
 shicidëydes

1
' 'fé-

vrier précédent , et avait, laissé ses affaire* 

dans le plus grand désordre. • 

La missive qui contenait la lettre de change 

n'avait point été chargée, et le protêt n en 

été faitVqucj le a5 'avril , environ 23 j
our 

apré.3. arrhée dans 'les mains' é8$oW?* 

[ qaUv/a?t écrit -}\è$ le &&u
 W 

r 



maison V.vr Guéviç et fils , qu'il recevait à 

l»insta«t «l« l'envoi du bureau de Paris la' lettre 

contenant la remise. 

Le receveur général a formé demande à la 

j„,
n

.V Giiéiin en remboursement du comp-

ta île retour. Les enMo^sourS 6'itï été mis eu 

caèsK L'un d'eux a appefé, d'ans f instance , 

l'vlniirïistration de' la poste' pour exercer con-

j,... elle sa garantie subsidiaire, suivant les 

■
c

jr<" instances. 

'ribunal a constaté en fait qu'il y avait 

c
n frrec majeure , mais crue le devoir du por-

j
 r

 .'ait d'agir aussitôt qu'elle avait cessé ; 

q,,o, ue l'avant point fait, il avait perdu tout 

, o irs contre ses cédans et les autres endos-

: ; en conséquence , ces derniers ont tous 

ju' renvoyés d'instance. 

L'Administration de la poste a également 

été mise hors de cour , non par des moyens 

<in i'oud , niais pour cause d'incompétence 

ieulemepl., j 

Une audience entière a été consacrée à la 

discussion de celle affaire , où Me Péricaud , 

pour la maison Guérin , et Mes Sauzet , Ber-

nard cl Màgneval, pour les autres défendeurs , 

se sont successivement fait entendre avec un 

iiilcïêt soutenu. 

ALBUM LYONNAIS. 

M représentation au bénéfice de 

M.ile Florival se composait de quatre 

lauil. villes. Cette fois-ci encore le mé-

lodrame avait été exclu. Des trois ou-

vrages nouveaux,, un seul a été bien ac-

cueilli : c'est Simple Histoire , de l'i-

népuisable Scribe. La Dame au voile 

vert a été accompagnée , dans sa chûte, 

pu- un concert unanime de sifflets. Elle 

a néanmoins reparu sur l'amené. 

LEguïstë par régime est une mau-

vaise farce, bonne tout au plus pour le 

parterre du dimanche. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE. 

Ou écrit de Chamb''ri que la Cour de 

Sa'rijaîgrie
 es

t allée jusqu'à Aix au-de-

**ntidefe princes et princesses de la mai» 

SB
n d Orléans , qui ont fait leur entrée, 

(
'-

1!
'S la capitale de la Savoie , comme 

'■ '!s l'avons dit , dimanclie dernier , 

z5 juillet. 

Le g 'ncràl français Roche, qui 

rp
sidait dans le Levant depuis deux ans 

p
"*iron, est en quarantaine à Marseille. 

(
f ivtour et celui de M Regnault de 

S,
-Jean-d Angely donnent lien à des 

^•jectureU qu'il
 w

 ,
ioU

s appartient 

I''
1
» J a] profondir. 

( .3 ) 

— P'usieurs pensions sur la liste ci- ! 

vile ont été accordées à des babitans de 

Toulon , que les événemens , qui se 

passèrent dans cette ville en 1790, ont 

privés de la totalité de leur fortune. 

—Deux prix oist éié décernés , dans 

la dernière séance annuelle de l'Aca- ' 

demie royale des sciences. 

■— La foire de Beaucaire occasionne 

un rassemblement si considérable que, 

malgré le zèle de la Police, et les 

moyens actifs de répression qui sont 

employés, plusieurs événemens mal-

heureux se succèdent pendant la durée 

de cette immense réunion. 

Deux radeaux se sont brisés contre 

le pont du St-Esprit. Un bateau, où se 

trouvaient une vingtaine de voyageurs , 

n'a dû son salut qu'à l'adresse du pa-

tron. 

Un jeune homme, attaché à une mai-

son de commerce, s'est noyé dans le 

Rhône. Enfin, un garçon boulanger, | 

poiteur d'une faible somme , a été assas- j 
siué par des portefaix qui ont jeté son 

cadavre dans le même fleuve. 

— Un dragon de la garnison de Lille 

a été condamné à mort pour meurtre 

commis à l'occasion d'une rixe élevée 

dans un cabaret. Un autre subi: a deux 

ans de fers. Deux de leurs camarades, 

prévenus de complicité , ont été absous 

par le conseil de guerre séant à i ilie, 

qui a prononcé sur cette accusation. 

— Un mémoire, récemment mis en 

vente à Paris , peut jeter un grand 

jour sur l'affaire des marchés Ouvrard : 

c'est celui rédiaé , au nom du duc de 

Beilune , ancien ministre de la guerre, 

par les avocats Heuuequin et Fontaine. 

Cette défense a l'avantage de paraître 

au moment de la délibération solen-

nel e de la Cour des Pairs sur cette 

grande affaire. 

— La Cour royale de Paris est ap-

peler à prononcer sur une cause fort 

singulière. Dos manuscrits avaient été 

confiés dans le teins à M. Lcmontev , 

pour servir à son histoire de Louis 

XIV , que la mort ne lui o prs permis 

d'achever. Le ministre des «flaires 

étrangères -A réclamé , non-si'ulem< nt 

| ia-resliiiuioi. de c«ys manuscrits., .mais.. 

encore la partie des ouvrages inédits 

du défont Académicien , où ce der-

nier aurait pu transcrire et citer
:
cès 

doeumeus. La demoiselle Lehionlejr 

offre la remise des' pièces- or-gin fcl.es ; 

mais elle f'oppose au surplus de la ré-

clamation du ministre L'affaire a dû 

être jugée , avant-hier , 28 juillet. 

— On se rappelle la condamnation 

éprouvée,en 1825 , par le sieur Magal-

lon , jeune écrivain de la capitale. Le 

petit Dictionnaire ministériel , dont il 

est l'auteur, est encore un ouvrage 

dans le format in-32. Il a été saisi ; et 

l'auteur avec le libraire sont mainte-

nant traduits devant la police correc-

tionnelle de la Seine. 

— Cinq filles de niauvaise vie , de-

meurant h Verdun, avaient eu la cri-

minelle audace de tourner eu ridicule 

une des cérémonies de la religion de 

1 Etat. Des le 28 |uin , elles ont été ju-

gées par le Tribunal correctionnel de 

Verdun, qui les a condamnées chacune 

à six mois d'emprisonnement , et sou-

dain 111 nt A 5oo fr. d'amende et aux 

frais du procès. 

Cette cause avait, attiré une foule 

Considérable d auditeurs , qui ont una-

nimement applaudi à la promptitude 

et afa ju te sévérité de la punition d'au 

pareil scandale. 

— Le Tribunal correctionnel de Dra-

guignan vient de coud mner à un an 

'emprisonnement et à 20,000 fr. d'a-

mende les pommés Vlartin Bonis , mar-

chand fr ,01er , et Benoit Messon , an-

cien militaire, co vaincus d'usure ha-

bituelle. Le taux ordinaire de leurs 

prêts étaient 17, 20 et 24 p. 100 par 

an ; il y en avait même à 5o et Go 

pour 100. 

— La Cour d'assises de Mont-d.e-

Marsan a condamné , après deux jours 

de débais, à la peine des parricid-s, 

François Campet, tailleur, habitant de 

Casielnau-Chalosse , convaincu d'aï ■•',r 

commis un homicide volontaire sc.'r 

Jean Campet ,-son père légitiu>e> 

- — Le nommé Moùresu', traduit poc.r 

bigamie devant les assises de la Sei'h'é'', 

a-été acquitté. 1! a fuît valoir un sîîtg'i-

lltr moi-eu. Sa pv-mièr'je fetnihfc ,Jl*k 

ui-ciit, ii.fails.^ en ISJOJ a va ut ce décès. 



il s'était marié en Italie , et, du vivant I 

de sa seconde femme, il a épousé, à 

Paris, en t8i5, une demoiselle Cha-

puis. L'accusé a soutenu que son se-

cond mariage était nul , et qu'il était 

veuf de sa première femme, par con-

séquent libre lorsqu'il s'était remarié. 

La Cour suprême a récemment proscrit 

ce système que Moureau vient de faire 

triompher devant les jurés. Cette Cour 

a distingué entre la nullité de droit, et 

le fuit matériel qui seul constitue le 

crime. Ces jurisconsultes partagent 

assez généralement cet avis. 

— On mande de Perpignan , i5 

juillet : 

Le 7 de ce mois , vers deux heures 

de l'après-midi , pendant un violent 

orage , une partie des étages supérieurs 

d'une maison , que l'on réparait dans la 

section Saint-Mathieu , de la ville de 

Perpignan , s'est affaissée et a entraîné 

les étages intermédiaires jusqu'au rez-

de-chaussée, l e propriétaire^ trois ou-

vriers , une femme et un enfant ont 

été abîmés sous les ruines. Ce dernier 

seul a perdu la vie. Les autres en ont 

été retirés plus ou moins grièvement 

blessés , mais dans un état qui a été 

jugé déplorable. Toutefois, lejtems qni 

s'est déjà écoulé depuis cet événement 

a fait concevoir l'espérance que tous lui 

survivraient. 

Averti par les cris de désespoir échap- I 

pés dans les premiers instans de cet j 

\i jident douloureux , M. l'abbé Gabis, \ 

vicaire de Saint-Mathien , logé dans le 

voisinage , est accouru, et , sans s'arrê-

ter à aucune idée du danger qui le me- j 

Ti.aç,;)it , on l'a vu se précipiter au mi- J 

Jïe'u dès décombres , mû par le désir 

'empïefsé de porteries derniers secours i 

de la religion à des infortunés qu'il 

devait croire mourans. Sou exemple ! 

a puissamment contribué à 1 es sauver, jj 

Cet acte d'un religieux dévoûtnent ; 

serait resté inaperçu , s'il n'avait été ré-
 ; 

,ve'lé par les personnes qu'il avait en-

traînées, j 

— C'est par erreur qu'on a annoncé , | 

dans les journaux, que Walti r-Scoot 

était nommé imprimeur du roi <.'.'. iu- . 

gîeterre en Ecosse : cette charge lucra 

tive ne lui a point été donnée. 

< 4 ) 

— Un paysan du Valais a fait dix 

lieues pour retrouver un voyageur 

qui avait perdu sa valise contenant 

25 louis ; elle était tombée au pouvoir 

de ce brave homme , dont le zèle éga-

le le désintéressement. 

— Un accident terrible est arrivé 

dans 1 î'e de Wigtt ; il a été occasionné 

par l'incendie de quelques barriques de 

poudre , que l'imprudence d'un con-

ducteur a mises en feu. Un grand nom-

bre de personnes ont été tuées ou bles-

sées grièvement. Ce malheur a eu lieu 

le io de ce mois. 

— La misère des districts manufac-

tuiiers.de l'Irlande n'est guères moin-

dre que celle des ouvriers d'Angleterre. 

De pauvres tisserans demandent com-

me une faveur, aux Autorités du pre-

mier de ces royaumes, les moyens de 

s'émign r avant que le- rigucurs_duj hi-

ver prochain ne viennent enam^êty& 
tre le malaise de leur i ositâ&li. 

1 m v^os £i 

VARIÉ ' ÉSN^iS^y 

La Gazette des Tribunaux va pu-

blier un bulletin , accessoire obligé de 

ce journal, et contenant jour pàr (Pur 

l'extrait entier des arrêts rendus la veille 

par les trois Chambres de la Cour de 

cassation. Cet avautage rendra totale-

ment sans objet les journaux de Sirey 

et de Denevers qui, ne paraissant que 

tous les mois , n'auront aucuue utilité. 

MODES DE PARIS. 

Los étoffes rayées à losanges noires , s'ap-
pellent filets de Vulcain. 

Quelques chapeaux île paillé de riz ont la 

passe entaillée tout autour , et un rnban de 

gaze satinée , introduit dans les entailles des 

crevées a V'espagnole ; le surplus de la garni-

ture 'consiste en tètes de plumes ou eu plu-

mets de fantaisie. 

Une Tuche très-touffue borde la passe de 

beaucoup de chapeaux de crêpe blanc. 

Le 18 juillet, à l'institut, les (leurs et rubans 

paraissaient sortir des carton-:. 

On voyait sur quelques chapeaux de paille 

d'Italie ,. trois , cinq , et jusqu'à sept plumes 

plates. Des nœuds de ruban de satin blanc , 

ou moitié gazo et moitié satin , séparaient ces 

plumes des unes des autres. 

D'autres chameaux de paille d'Italie étaient 

ornés de deux hou/iucts de marabouts , atta-

chés chacun avec un no-ud de rnban de satin 

blanc, ou mi-partie gaze et satin. Ces bou-

quets étaient placés pied à pied , ensorteque 

la pointe de l'un s'inclinait vers la droite, 

l'autre vers la gauche. Entre les bouquets de 

marabouts se trouvait une double rosette de 

'ruban , ou une rose , une grenade , un pa-

quet d'émis. 

Sur plusieurs chapeaux de paille
 qc r

;
2 

voyait une guirlande de chèvre-fenille. <k 

roses et de pensées , ou de m.ar»uer'it« 
blanches des champs , de coquelicots et de 
bleuets. 

Sur les chapeaux , quels qu'ils fussent 

les fleurs étaient rarement disposées
 e

,| 

bouquet ; niais presque toujours en n
a

;
r
. 

lande. 

Quant aux couleurs des chapeaux , la quan-

tité de chapeaux de paille d'Italie formait d/». 

bord une niasse de jaune très-considérable,, 
puis un très-grand nombre de chapeaux blancs 

étaient ornés de rubans jaunes et de Be
W

i 

jaunes. Ajoutez à cela des chapeaux jaunes 

au moins pour le fond. Le blanc venait 

suite ; puis . deux chapeaux couleur de rose. 

Un seul châpeau était bleu : mais il y avait 
beaucoup de bleu eu ornemens. 

Dire que les trois quarts des chapeaux 

avaient leurs brides flottantes et non cou-

pées , c'est trop peu dire ; il y eu avais 

quatre-vingt-quinze sur cent. Presque point 

de capotes. 

Une seule jeune personne a ôté son clia-

peau ; .'elle avait des cheveux blonds bien 

bouclés : mai» sa coiffure en cheveux n'était 
point' remarquable. 

Beaucoup de robes blanches , beaucoup de 

jaune et nv.ir. Il n'y avait que quelques ro-

bes couleur rose , et quelques robes bleues. 

Les volans étaient découpés à grandes 

dents : quelques - uns étaient posés en 
lestons. 

Les plis étaient accouplés : un pi' , puis urt 

très-petit espace ; un autre pli , un greid in-

terval.'e ; un pli, u i tr's-pe.to espace'; mise, 

coud pli , un grand i .teivalle ; il y avait ain-

si, tantôt quatre, n
l:
|
u

; six-, tantôt huit piis, 

toujours deux à deux. 

Ou ne peut rie:i dire des corsages de ro-

b iaiit d'une réunion où les ca-

nezous dominaient comme à la promenàtre, 

an spectacle , comme dans les Lais 

-cjh1r?fj65''
es

?'i », j ru ■ •:• m << .hl 
Les élégans étaient en habit bleu à larges 

basques , arec gariiitiij-e de boutons d'or ci* 

seîés ; pantalon blanc , gilet chamois , cra-

vate eu jacouuat imprimé , chapeau de fealre 

gris. 

BOURSE DE PARIS. 

COURS AUTHENTIQUE, 27.Juillet. 

Cinq pour cent consolidés. Jouissance du !S 

Mars 1826. — 99 f. 85 c. c. 80 c. 

Quatre \/<i p. 0/0 J. du 22 Mars , 

Trois pour cent, 66 f. i5 c. 10 c. 5 c. ioc-5 c. 

Annuités à q p. 0/0 .1. du 22 Déc., no5 f. 

Action de la banque , 202O fr. 

Obi. de la Ville Paris , J. de Avril, 

Kente de Naples , 72 fr. 55 c. 

Rente d'Espagne , 8 f. 

Emprunt roval d'Espagne , 1823. Jouis-

Janvier 182(1. — 

emprunt d'Haïti, 66o. 

THÉÂTRE. 

La Lune de miel , ou le Sabotier polonais 

— Il n'est qu'un pas du mal au bien
( 

Fille mal gardée. — Marianne , ou la M«* 

de Vizillc. 

LOTERIE. 

Tirage de Lyon , du -,9 juillet 1S26. 

26—05—9—78—61. 

THÉODORE PlTRATj IMPRIMEUR DE MGR, LE DAUPHIN, RUE DU PERAT, fU 28. 


